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         L'expédition Lapérouse victime d' une sorte de malédiction ?
En effet une vieille superstition maritime prétend que changer 

       le nom d'un navire attire la colère de Neptune le dieu de la mer. 
Or pour l'expédition le nom des navires a été changé : 

           la Boussole s'appelait le Portefaix et l'Astrolabe l'Autruche.

Pourtant sous l'impulsion de Louis XVI l'expédition qui doit durer 4 ans est
préparée avec minutie, il faut surpasser Cook, sans utiliser la violence.
Les navires se partageaient près de 1000 tonnes de matériel en passant
par  les  instruments  scientifiques  les  plus  récents,  une  bibliothèque  de
plusieurs centaines d'ouvrages, des mâts, des milliers d'outils, 28 ancres,
des  objets  d'échange,  des  vivres,  de  l'eau,  5  vaches,  des  cochons,  des
volailles, du grain etc…La liste est impressionnante impossible de tout citer ici
Les navires eux-mêmes sont spécifiquement préparés, par exemple le fond
est clouté pour prévenir les attaques des tarets sur le bois.

    Louis XVI donne
     ses instructions

  à Lapérouse

   Tableau réalisé en 1817
    Nicolas-André Monsiau

                 1 août 1785 départ de l'expédition depuis Brest ...             
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… Lapérouse part à la rencontre de cultures et de peuples inconnus.
Après plusieurs escales notamment à l’île de Pâques (1), il est  choqué par
le comportement de peuples qu'il juge hypocrites, violents, coléreux :
"je les ai vu sans cesse avec le poignard à la main les uns contre les autres".

 3 juillet 1786 après 11 mois environ de navigation, 
les 2 navires sont ancrés dans une baie inconnue d'Alaska, Lapérouse en
prend possession et la nomme Baie des Français ou Port des Français. 

Les contacts avec les amérindiens ne sont pas plus prometteurs, Lapérouse
en fait d'ailleurs un rapport très critique, il les qualifie d'oisifs, de voleurs ...
Ainsi le mythe de  " l'homme naturel ou le bon sauvage  " des philosophes
des lumières finit par être remis en question, il s'effondrera plus tard.
Néanmoins  les  échanges  sont  nombreux,  Lapérouse  achète  une  grande
quantité de peaux de loutre, il achète même l’île au milieu de la baie (l’île
au cénotaphe), sans se faire d'illusion sur la validité de cet acte.
            Mais la malédiction rode déjà dans la baie des Français ...

    Vue d'un établissement
           des habitants 
     du port des Français
    pour la saison de pêche,
        désigné " village "

         par Lapérouse.

 Objets amérindiens échangés 
  contre du fer , retrouvés

  dans les épaves des navires :
  des maillets en pierre,

   harpon, hameçon (morceaux)
  une dent d'ours perforée, un
  pilon en forme de lamantin.
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  13 juillet 1786 disparition des descendants ossalois les frères de Laborde  
  qui malgré la consigne se trouvent tous les 2 sur la même biscayenne (2)

Lapérouse est "consterné" par la mort des fils d'un grand personnage de la cour
          « C'est avec la plus vive douleur que je vais tracer l'histoire 
     d'un désastre mille fois plus cruel que les maladies et tous les autres     
    événements des plus longues navigations » écrit Lapérouse à ce sujet. 
Comme nous  le  savons  déjà  la  thèse  officielle  relate  que  la  biscayenne  de
l'Astrolabe commandée par Édouard de Laborde de Marchainville a chaviré en
allant porter secours à celle de la Boussole commandée par Charles Gabriel
Morel d' Escures. Par contre elle ne rapporterait aucune observation directe
qui  le  confirme,  ne  retenant  semble-t-il  que  le  courage  et  les  sentiments
généreux d’Édouard et Ange de Laborde pour l'accréditer.
Les  seuls  témoins  oculaires  directs  sont  dans  le  canot  qui  accompagne  les
2 biscayennes, soit l'équipage et Charles Fantin de Boutin son commandant.

   Naufrage 
   des deux
  biscayennes
   
    Dessin de  
 Nicolas  Ozanne

De Boutin dans son rapport dit qu'il était en vue d'Escures lorsque celui-ci a
chaviré et qu' à ce moment là Édouard de Laborde était éloigné, c'est alors que
lui-même en difficulté va finalement perdre la vision de la scène. 
C'est seulement à son retour aux navires qu'il se rend compte de la disparition
de la deuxième biscayenne celle de l'Astrolabe avec les 2 frères de Laborde. 
Les autres témoins oculaires sont probablement les indiens qui observaient sans
cesse les faits et gestes de l'expédition. Depuis la berge ils auraient fait des
signaux que de Boutin n'a pas forcément pu ou bien su interpréter.
      Les 2 frères des héros sans doute mais que s'est-il réellement passé ? 
                                La question reste posée !
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Lapérouse reste au Port des Français une quinzaine de jours de plus dans
l'espoir de retrouver des survivants.  Les indiens ont sans doute tout vu
mais comme ils s'expriment par gestes les faux espoirs et les fausses pistes
se multiplient,  finalement on ne retrouve que des débris d'embarcation.

30 juillet 1786 il faut se résoudre à repartir. Auparavant un cénotaphe
est érigé et une bouteille est enterrée contenant un message avec le nom

des victimes, justifiant aussi la disparition des frères de Laborde par 
                   « leur désir de sauver l'autre embarcation ».
Le cénotaphe n'a pas été retrouvé, peut-être pillé par les indiens après le
départ de l’expédition ou détruit par un tsunami. Par exemple le tsunami
de  1958  :  un  tremblement  de  terre  de  magnitude  8,3  provoque  un
glissement de terrain qui déclenche une vague gigantesque estimée à 525
mètres de haut, elle heurte la berge opposée du fjord, arrache toute la
végétation (forêt d'épicéas) pour finir à une hauteur de 60 m dans la baie !

Fin  septembre  1787  au  Kamtchatka  Lapérouse  confie  des  notes,
cartes, rapports et dessins à Barthélémy de Lesseps (l'oncle de Ferdinand)
pour  les   amener  en  France.  De  Lesseps  met  13 mois  pour  atteindre
Versailles après une incroyable épopée. Le naturaliste Dufresne, les anglais
de Botany Bay (Sydney) contribuent aussi au rapatriement des sources. 
Le récit du voyage de Lapérouse est rendu public par décret du 22.04.1791

                     
Jean François de Galaup comte de Lapérouse            Barthélémy de Lesseps             
                                                      -------------------------------------------------------------------

Ceci est une synthèse avec ses imperfections car il est impossible de tout relater en quelques lignes
                                                                                        -------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------               

                           Vincent Garnoix         Avril 2025
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